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Les brillants succès 
des « Crick-Sicks » an concours 

d'Angers 
Alnai que noua l'arona annoncé notre 

brillant orphéon e lea Cricka-Steks >, a 
participé dimanche, au concours d'Angers. 
Rt la succès que nous avions laissé pré
voir, après la magnifique audit ion de 
Jeudi dernier, au Conservatoire, a récom
pensé l'énorme travail fourni pour la 
préparation de ce concours. 

Celui-ci. organisé sous la patronage de 
la Fédération des sociétés musicales de 
France, réunissait de nombreuses sociétés. 

Las Cricka-Slck». présidés avec tant de 
bienveillante autorité, par U. Albert Six, 
qui avait tenu a accompagner lea chan
teurs, et sous la direction de M. Julien 
Ouputs, ont obtenu les premiers prix de 
lecture k vue, d'exécution et d'honneur, 
k l 'unanimité, avec lea félicitations du 
Jury. IL Dupuls. obtenant un prix d'hon
neur d« direction. 

Toutes nos félicitations aux chanteurs 
et à leurs dévoués dirigeants. 

La lie de nos sociétés 
Ckem U» Médaillé, du travail 

Les Médaillée du travail ont tenu leur 
usantlilée générale trimestrielle dimanche 
au Théâtre Conoordla. sous la présidence 
de M. Joseph Raquette, vice-président 

Lea formalités d'usage étant achevées. 

Les pèlerinages 
du diocèse de Lille 

à Lourdes 
Le Comité diocésain dss pèlerinages, 

organisa pour 103g, les pèlerinages »ul-
ven ta : 

Fètarlnag» des ouvriers d'usine en congé. 
— Train roee par Llsleux (Ou 5 s u 13 
août) : Tourcoing : 2" classe. SOS fr* ; 3* 
claeee. 372 frs ; Roubalx : X- 404 ; 3* 371 : 
LUIS : 3* 40» ; 3» 38». 

Train bleu par Tours (L.O.C.) (Du S au 
12 août) : Kalluln : 2> classe. 482 frs ; 3-
classe. 380 frs : Roncq : 2* 490 : > 34» ; 
Tourcolng-les-Prancs : 3- 4kg : * 348 ; Bou-
batt : 2* 4M ; y 358 : Lille : 2- 4M : > 344. 

Inscriptions : Les Inscriptions «ont reçues 
pour las deux trains : A Halluln. M. l'sbbé 
kfalaquln. vie. : Tourcoing. M. le curé de 
eaunt-Jsan-Baptlst* ; Roubalx. II. le curé 
du Bah»t-Rédempteur ; Lille, bureau des 
pèlerinages k la Centrale des œuvres. 

St en outre, pour le train Bleu, psr les 
sections et las fédérations de la L.O.C. de 
Lille, de Roubalx-Tourcolng. d'Armentiéres, 
d'Haasbrouck et ds Ounkerque. 

Pèlerinage diocésain, sous la présidence 
de e. Dn. le Cardlnal-Cvèqus de Lille. — 
Traîna directe (avec malades), du 23 au 2» 
août). Train Bleu-Jaune (Tourcoing et Rou
balx). (M. le doyen de St-Chrtstophe: chè
que postal : 347.29) : Tourcoing : 2- classe. 
4*7 frs ; » classa. 347 frs. 

(M. l'abbé Debrune. curé de Notre-Dame 
de Lourdes ; chèque postal : 114.14) : Rou
balx : 2» classa. 4S4 f rs ; 3* clssee, 34* frs : 
Croix : 3* classe. 483 frs ; 3* classe. 344 Ira 

Trains circulaires. — Train Blanc-Bleu 
(30-29 août) par Llsleux et le Mont-Salnt-
Mlchel) : Lille : 2* classe. 434 fr» ; > classa, 
39S frs. 

Train Orangé (21-29 août), par Rocama-
dour et Toulouse : Lille : 2* classe. 490 frs ; 
3" classe. 304 frs. 

Train Rose (22-39 août) Direct : Lille : 
3* classa, 494 frs ; 3* clajss, 343 frs. 

Lea Inscriptions pour les trslns circulai
res sont récusa k la Centrais dss ouvras. 

AUTRES PSLSRINAGES DIOCESAIN» 
ORGANISA* FAR LE COMITX 

Pèlerinage k Boulogne, pour la clôture 
du Jubilé mariai de 1933 : Dimanche 24 
Juillet : Train spécial pour Bouiogne-Tln-
telleiies. Départ vers 7 h. Retour vers 21 h. 
Prix des billets : Tourcoing et Roubslx : 
2> classa. «0 1rs ; 3* classe. 4g 1rs. 

Inscriptions au Bureau dee pèlerinages. 
Centrale dee ouvrée, 39. rue de la Monnaie 
k Lille, ou par correspondance : M. le cha
noine Pétlllon. 13. rue d'Angleterre, u n e . 
Chèque postal 125 48 

Pèlerinage k Llsleux (8 et 7 septembre). 
— Départ ls mardi matin : retour le mer
credi soir. Une Journée complète k Llsleux. 
Prix dss billets : Lille : 2" classa, 173 fr» : 

3* classe. 124 frs. 
Las enfants au-dessous ds 10 ans ns pslent ( 

qus demi-place. Les cheminots, famille* ' 
nombreuses, jouissant ds réductions sur 
les chemins ds fer. supérieures k 00 %. 
pourront obtenir des places dans ls train 
spécial moyennant io francs pour frais 
d'organisation. 

Las pèlerins doivent s'occuper eux-mêmes 
d s leur logement k Llsleux Le < Pèlerin 
du Mord s Indique les principaux hôtels 
auxqusls Ils peuvent s adresser 

M. Louis Tlberghten. secrétaire, félicita 
M. Brabant. pour la rappel de médaille de 
vermeil qui vient de lui être décernée k 
l'occasion ds ses soixante annéaa d* pré
sence dans le même établissement et lui 
remit avec la traditionnel cadeau, une 
gerbe de fleurs, aux spplsudissements de 
toute l'assistance. 

M. Tlberghten fit ensuite un compte 
rendu succinct des travaux du congres de 
Marseille, au coure duquel. M. Léon Jung, 
vice-préaldent d'honneur, avait été nom
mé k l'unanimité vles-prèaldent d'honneur 
da la Fédération nationale. 

Cries les combattante 
républicains 

Les combattants républicain» affiliés k 
l'Union nstlonale se sont réunis sous l s 
présidence de M. Locquet. vice-président, 
en la salle municipale de la rué de Tour
nai. 

Celle-ci avait été précédée d'une 
blée dea mutilés au cours de laquelle de 
vives protestations sa sont élevées contre 
les tarifs de tramways appliqués actuelle
ment aux mutilés. 

M. Vandennsrllére remercie le comité-
directeur de la Caisse d'épargne pour la 
subvention offerte k la e Cure d'air > des 
combattants républicains qui. cette année, 
enverra dix enfanta k la colonie de Petlte-
Synthe. 

Hoatyn fit ensuite un rapport dé
taillé du Congrès national de Roubalx et 
da la via de la section locale. 

A la Maison colombophile 

tourquennoise 
La remis» des prix d u concours e Honoré 

Delcrolx > organisé chaque année par la 
Maison colombophile tourquennoles au 
bénéfice du groupa des Mutilés s'est effec
tuée dimanche après-midi en présence de 
MM. Brassard, représentant M. Salemblen. 
maire; Marée eaux, adjoint; Sansdrsp, pré
sident du groupe dee Mutilée, et les mem
bre» du conseil d'administration da l s 
Maison colombophile. 

En quelquca mots, M. Robert Henry, 
président de la M.C.T. rappela les origines 
de ce concours de bienfaisance, pour lequel 
furent engagés cette snnée 1637 pigeons. 
Le bénéfice net rentrant dans la caisse des 
Mutilés s'élève k la somme de 3.483 fr. 

MM. Mareacaux et Brassard félicitèrent 
les orgsnlsateurs de cette compétition 
sportive; M. Sanedrap y ajouta lea remer
ciements de «on grouPé. Puis ce fut la 
remise des prix dont le premier fut rem
porté par M. K. Parmentler qui se volt 
attribuer la médaille offerte par M. Ma
reacaux. 

Hornaert. reçoit comme second la 
plaquette de la ville de Tourcoing et celle 
dee « Amis de Tourcoing » est décernée k 

Plancksert. 

LES VIELLES FAMILLES FRANÇAISES 
• 

A Linselles, neuf frères et sœurs 
comptent ensemble 

près de six siècles d'existence 

l En outra, petits et grands après avoir 
aaslsté aux spaauree spartlve* passant aa 
divertir esjÉr™ 
de la f aérai 

LILLE 
U fêta sportire da 1*' train 

L E S MEMBRES DE LA FAMILLE L E C U J S E , par rang d'âge de gauche à droite. 

Etre neuf frères e t sœurs et comptei 
ensemble une existence de six siècles, si 
ce n'est un record de longévité familiale 
c'est du moins... une e performance » très 
enviable... e t le cas est, de nos Jours, 
eea rare pour que nous noua plaisions k 
la signaler k nos lecteurs. 

Il s'agit de la famille Lécluse-Marècaux, 
de Linselles. 

Lea parents, morts depuis longtemps 
étalent ouvriers de n i a t w ! aux établisse
ment» de la Vignette. 

Llnsellols très honorables, actifs, probes 
et laborieux. Ils accomplissaient avec 
amour leur tâche quatidienne. 

De leur union naquirent dix-sept en 
fants, dont neuf son tencore vivante. 

Grégoire, aujourd'hui, porte allègrement 
ees soixante-quinze ans et neuf mois, 
étant né k Linselles. le 3 septembre 1882. 
Apres avoir longtemps exercé le métier de 
chauffeur. 11 Jouit maintenant de l'hospi
talité dea Sceurs de l'Enfant-Jésus, k Lin
selles. 

Marie, née le 24 décembre 1863, a aol-
xante-douxe ans et six mois. Elis habite 
Bousbecque. où elle est mariée k M. Al
phonse Philippe. 

Jean a soixante-sept s n s et neuf mol». 
étant né le 18 septembre 1870. Il habite 
Linselles, où 11 fut longtemps tisserand. 

Emile, qui est contremaître de filature 

a Linselles. aux établlssemente da la Vi
gnette, vient da fêter son solxante-slxléme 
anniversaire, puisqu'il naquit la 18 Juin 
1873. 

Léonttne. née la 19 octobre 187.1, a soi
xante-quatre ans e t huit mots. Epouse da 
M. Désiré Lecru. elle habita Bondues. 

Henri a soixante-deux ans et sept mots, 
étant né le 8 novembre 187S. Il habite 
Linselles, où il était conducteur de ma
chine k La Vignette. 

Désiré, qui a pria aa retraite de doua
nier, habite Wsttrelos. Il est né le 81 oc
tobre 1878 e t a donc maintenant cinquan
te-neuf ans et huit mois. 

Jeanne, épouse de M. Victor Bonnel. de 
Bousbecque, a cinquante-sept ans et neuf 
mois, étant née le 15 septembre 1880. 

Le cadet de toute la famille se nomme 
Albert. U est chauffeur aux Filatures de la 
Vignette. Né le 0 octobre 1887, Il a au
jourd'hui cinquante ans et hui t mois. 

Additionnés, ces Ages forment un total 
de cinq cent «olxante-dlx-sept ans et qua
tre mois. Tous en excellente santé, lea 
frères et sœurs Lecluse espèrent célébrer 
leurs six cents ans. dans quelque deux 
ans. 

Terminons en disant que cette belle fa
mille compte vlngt-alx enfants et qua
rante-cinq petits-enfants 

La foire aux plaisir» de la paroisse • a P P r l r e n t 1 " » «agissait de Mme Veuve 

Sainte-Amie 

\ E BI'VEZ PAS n'importe quelle eau 
Bu ver une eau garantis pure t Sourre 
WILLEM*. - Chalet da RobIJeux -
seule source de la région. 

Le jubilé de M. l'abbé Durant 
Le Jubilé de M. l'abbé Durant, prêtre 

auxiliaire de 1» paroisse Notre-Dame a été 
célébré solennellement en présence d'un 
grand concours ds 
fidèles. Le Jubilaire 
chanta dimanche k 
10 h. une messe 
d'actions de grkeee 
durant laquelle la 
chorale paroissiale se 
fit entendre. Des 
membres du clergé 
de la 111e parmi les
quels nous avons 
noté MM. les cha
noines Vsraaae, De-
conlnck. Turcq et 
Mouquet avalent te
n u k assister k cette 
cérémonie que pré
sidait M. le vicaire 
général Delannoy.re
présentant S. I m . le cardinal Llénart, et 
qui prononça le sermon de circonstance. 

L après-midi, une fête eut lieu s u Foyer 
Notre-Dame en l'honneur du Jubilaire k 
qui M Dalle, président de l'Union parois
siale présenta les vœux de toute la pa
roisse. 

UN JOLI CADEAU 
Pendant un mois, tout acheteur de nuets de BLANCO-COMPLET aura 

une très Jolie serviette de toilette, 
k demander k votre fournisseur habituel 

32837 

M. L'ABBÉ D U R A N T 

La foire aux plaisirs des trois quartiers, 
Brun-Pain, Fln-de-la-Guerre et Cllnquet, 
organisée dans les locaux de la Maison 
Familiale. 283, rue du Brun-Pain, a obtenu 
u n grand succès qui fait honneur aux 
organisateurs. 

Commencée samedi après-midi par une 
grande braderie populaire, la kermease 
reprit dimanche k 11 h. par un concert-
apéritif donné par le Cercle aymphonlquc 
de Sainte-Anne, sous la direction de M. O. 
Vanmaele et tout l'après-midi une extra
ordinaire animation emplit les locaux du 
patronage où comptoirs et attractions fu
rent pris d'assaut par de nombreux 
clients. Le soir, toutes les familles 
retrouvèrent dan» la grande salle où lea 
attendait un souper froid au cours du 
quel un Jaaz réputé ae fit entendre. 

Rappelons que la fête se continuera 
aujourd'hui lundi k partir de 17 h. 

DEUX FOIS PLUS 
Voua laverea deux fols plus de linge 

avec Blanco-Complet. la merveilleuse pou
dre de savon oxygénée, qu'avec n'li~ 
quel autre produit du même genre 33343 

Monnaie» etrsnrer. 
ACHAT et VENT* 
Dollars, Livret. Belge 

Meilleures conditions 
Comptoir de Chante 

R, DESSEAUX 
10, Plsce République. Tourcoing (Tél. 908). 

MOUVAUX 
ENTRE AUTOS. — Une collision entre 

trois- autos s'est produits hier après-midi. 
sur le boulevard de la Marne, k hauteur du 
carrefour du Triez. 

Il n'y a eu accident de personne et tout 
est borné k des dégkts mstérlels légers de 

part et d'autre. 

Ablez. née Françoise Dambrlne, 
demeurant 183, avenue de la République, 
k La Madeleine, où elle fut reconduit» 
peu après. 

B L«K»J*1 
LINSELLES 

La duessse 
La ducasse de < la Saint-Jean », «est 

déroulée hier, sur lea places de la Répu
blique et de la Victoire, au milieu de 
l'animation des Llnsellols e n liasse. 

Aujourd'hui, lundi, une braderie ae 
tkndra au centre de 8 h. k 18 h., e t 
une « ducasse k tartes >, sera organisée 
au Foyer populaire. 

Hier, dimanche, la caserne Salnt-Ruth. 
k Lille, était e n liasse an raison de la 
grande fête hippique e t motorisée mise 
sur pied par la ire compagnie régionale 
du Train des équipage», commandée par 
le capitaine Pentama. C'est devant une 
nombreuse assistance que se déroulèrent 
lea exercices présentés. 

La réunion débuts par un concours hip
pique qui donna las résultats suivants : 

Sous-ofnctera du train : 1er Degume. 
Se Lyon. Se Chemoui. 4e F»:iah. 

Kscsdron de Flandre : 1er Odoux. 3e 
Dutholt. 8e Verplancke, 4e Dersy. 

Le barrage pour la première place fut 
enlevé par le maréchal des logis Degulne. 

La réunion se termina par différentes 
exhibitions très applaudies des sous-offi
ciers du train, de l'Escadron de Flandre 
et d'un boxeur. 

» 
La rançon 

du fonctionnaire 
Apres uns longue carrière dans l'sdmt-

olstratlon. M B . s'était retiré dans un 
petit village d» la Hauta-Lolre. Hélas! il 
souffrait d'une constipation rebelle, ran
çon de aa vis sédentaire. Le» plaisirs de 
sa retraite en étalent gkchéa... Lea Sels 
Kniachen l'ont tiré da ce mauvais pas. j 
C'est tout Joyeux qu'il écrit aujourd'hui: ] 
< Mon Intestin. Jadis si paresseux fonc
tionne très bien maintenant. Je me aens 
bien plus alerta et rajeuni. Les Sels 
Krvschen sont vraiment merveilleux I > 

Kruschen ne fait pas ds miracle. Il ne 
fait rien d'autre qu'assurer le fonction
nement normal e t régulier de tout votre 
mécanisme interne : foie, reins, intestin 
Toute constipation est rendue impossible. 
Votre sang redevient pur et fort. Vous 
voua sentes plus Jeune, vous vlvea de 
nouveau Joyeusement. 

Toutes pharmacies : flacons k 8 fr. 25, 
13 fr. 25 et 30 franc». 

Concerts 
et Spectacles 

RÊVEI 
DE 

Le • ocuraai de Mestkai» • ae gn-Ti l i f— 
la moralité des spectacle» qui sont aaneneès 
dans ses colonnes a titra d'information. 

ICARIOCA -- 3 h. et 8 h. I 5 | 
Le petit uaurtel r'arsueite dan» I 

L'ENFANT DE T R O U P E I 
rapretntes digitales, avec Gary U r a u . p 

MAISON des T I I ^ A Y s L ' 
Henri ojiati «ri oauieir Uarrieuj. aani 

UN MAUVAIS GARÇON 
coinfc.e musicale tai« 

LoMiafc» LA > U I T - Lo>toM4 y u i r t » 

60, RUE DECREME 
IMVERSEL 

CINEMA 
LE CHANT Dl PRINTEMPS 

A LA LANTERNE VERTE - Dessin couleur 

IA « h. M S '-CECILE 344-001 I 
47/V HLM EXCEPTIONNEL I 

avec Charles Vsnel - E. Von rUrohelsnl 
Suxy Prlm - InkIJuaofY 

LES PIRATES DU RAIL 
James Carnev et Pat O H rien dnw 

BRUMES 

Echec et mat.. 
Dn douanier hongrois d'une particu

lière perspicacité a découvert ces Jours-
ci une grosse contrebande de brillants. 
Dana un train. 11 trouva deux hommes 
apparemment fort absorbés dans une 
partie d'échecs. Aux demandée réglemen
taires du douanier, la» deux Joueurs ne 
se laissèrent aucunement troubler. Indi
quant seulement d'un geste k peine 
esqulaaé leur» valises préparées déjk 

Mate la douanier, négligeant lea valises. 
s'empara rapidement dea figurée de l'échi
quier. Celles cl étalant viasables s t con-

l'intér'.eur dea brillante d'une 
valeur Lea deux amateurs 

furent aussitôt arrêtés 
Le douanier, qui est lui-même un pas

s ionné d'éoheca. a au Immédiatement dé
couvrir que lea figurée sur l'échiquier 
étalant p l s n l n dans u n désordre absolu, 
sans aucun* régi*. Cette circonstance n'a 

p u énhappsr k u n connaisseur. 

L e c i n q u a n t e n a i r e 

d e l a s u c c u r s a l e d u B l a n c - S e a u 

d e l a C a i s s e d ' é p a r g n e 

l'occasion du cinquantenaire de 
l'Installation dans le quartier du Blanc-
Seau, d'une succursale de la Caisse d'é
pargne de Tourcoing, une manifestation 
svs l t été préparée psr les administrateurs 
actuels de cet organisme. 

Cette manifestation k laquelle parti
cipa la population reconnaissante de ce 
quartier constata en une réception, au 
square Léman, de l'Administration muni
cipale représentée par M. Poissonnier, con
seiller. 

Un cortège formé de sociétés sportives 
chorales s t musicale» accueillit les per
sonnalités k l'entrée du boulevard Deacat. 
Parmi cellea-cl, noua avons noté, MM. 
Félix Desurmont. président du Conseil 
des directeurs de la Caisse ; Plament 
agent général ; Thieffry. préaident de la 
succursale et son conseil de gérance Ce 
dernier présenta un rapport documenté 
sur l'activté du bureau du Blanc-Seau, 
puis u offrit au Comité directeur un ta
bleau composé dee photographie» de» 
fondateurs ds la succursale et de leurs 
successeur». 

Ln manifestation »'acheva par un vin 
d'honneur. 
SI LES FRAISES voua donnent de l'urti
caire, mélangea-les avec le Voghourt Lac-
tella. voua ne connaîtrez plue cet Incon
vénient et obtiendrez un dessert exoui 

MARCQ-EN-BARŒUL 

Un h o m m e 8* casse 1m jambe 
aa Pont-de-Marcq 

Passant dans le quartier du Pont-de-
Marcq. k l'angle dea ruea Nationale et de 
l'Eglise, au cours de la nuit de samedi a 
dimanche, peu après 24 h.. M. Michel 
Adam. 60 ans. demeurant 119, rue Mont-
golfler, k Marcq, s'est fracturé la Jambe 
droite en tombant. 

Le blessé qui était sous l'empire de la 
boisson, reçut d'abord des soins de M. 
le docteur Decoater. svant d'être trans
porté k l'hôpital de Tourcoing par les 
agents Delattre et Cabusat, de la police 
locale. 

Une septuagénaire égarée 
à Marcq-ea-Barreul 

Hier dimanche ver» 14 h. 30, le» agents 
Delettre et Cabusat, de service au com
missariat de la police locale ont été avi
sée qu'une pauvre femme ee trouvait éga
rée aux abords des grand» boulevards et 
qu'elle avait été recueillie dan» lea lo 
caux du dépôt de l'EL-R.T.. afin qu'elle 
ne »olt paa victime d'un accident. Inter
rogée par lea agents, celle-ci ne put Indi
quer son identité ni son adresse, la mé
moire lui faisant complètement défaut. 

_ Las policiers réconfortèrent la pauvre 
3300s'femme, e t aprée de longues recherchée. Ils 

BOUSBECQUE 
La fête annuelle des familles 

nombreuses 
La fête des mères de l'Union dea fa

milles nombreuses qui n'avait pu avoir 
lieu le 29 mal, a été célébrée hier, e n la 
salle des fêtes de la rue dea Bersaulta. 

A l'issue des vêpres et suivant une 
vieille coutume pratiqué» dans la com
mune, les mamans présentèrent leurs en 
fants k la bénédiction da la Saint-Jean. 

Puis, «ou» la présidence de M. Dalle-
Duprez. président du groupe des familles 
nombreuses et de M. l'abbé Llefooghe. 
curé de la paroisse, les adhérents assis
tèrent k une séance donnée en leur hon
neur, par leurs enfanta, séance pleine de 
charme et de délicatesse où les senti
ments exprimée prenaient sur lea lévrea 
des Jeunes acteurs des accents de sincé
rité, qui allaient droit au cœur des pa
rents. 

La réunion ee termina par dee allocu
tions de M. Dalle-Duprez et de M. le curé 
et le tirage d'une tombola. 

La réunion trimestrielle 
dea Médaillé» du travail 

Dimanche, a 17 h., la société des mé
daillés du travail de Bousbecque a tenu 
son assemblée trimestrielle k l'hôtel Saint-
Martin, sous la présidence de M. Lucien 
Lamalre. président fondateur. 

Le préaident entretint lea médaillée de 
l'excursion faite le 22 mal k Loretta et 
qui laissait un si bon souvenir chea tous 
ceux qui y avalent participé. Il fit en
suite le bilan de la situation financiers 
de la société e t termina e n donnant quel 
ques détails intéressant les adhérents sur 
l'utilisation des loisirs pendant les congés 
payés. 

NORD 
D e m i motocycl istes ronbaisiens 

entrent en collision 
avec one aato , à Noordpeene : 

Traù blessé» 
Jeudi aolr. M. Henri Declercque, chef-

mécanicien k l'E. L. R. T., domicilié rue 
dea Parvenu», k Roubalx. rentrait k mo
tocyclette, acoempagné de son épouse, 
qui avait pris place en tandem. Au carre
four e Le Ménaget », k Noordpeen, 11 en
tra en collision avec l'auto pilotée par M. 
Car», cultivateur k Noordpeen. 

Sous la choc, M. Oars fut grièvement 
bleaaé et 11 dut être transporté dans une 
clinique. M. et Mme Declercque. moins 
gravement atteints durent néanmoins re
cevoir les soins d'un médecin. 

Des malfaiteurs dérobent 2 . 5 0 0 francs 
dan» a a ca fé de Saint-André, 

puis ils ouvrent le robinet i f u 
Au cours de la nuit de aamedl k di

manche, l'estaminet exploité par M. et 
Mme Auguste Leroy, au Pont-Royal k 
Saint-André, a reçu la visita de cambrio
leurs qui. après avoir démastiqué un car
reau d'une fenêtre, pénétrèrent dans le 
café et y dérobèrent une somme d'environ 
2.500 fr. dans le tlrolr-calsse. 

Won contents de leur vol, les malfai
teur» ouvrirent le robinet k gaz ; mais 
Mme Leroy, éveillée k temps, par une 
odeur de gaa. put éviter l'asphyxie en fer
mant le compteur. 

La police recherche lea auteurs de cet 
acte criminel. 

C0LI5ÉE 
MATINEE A 3 H. - - (Tél. 346.55) 

Victor Boucher et l'aulcj dans 

CHIPÉE 
:LUB DE'FEMMES 

• 
i i 

an ht la 
aa lia» s» Mis dssa 
arrive • 

raves «ssrt sa 
Uae 

a'arittat 
PILULES" CARTERS FOUR LE 

PETITE CQRRESPON 

avec Danléle liarrienx 
Betty ntockfleld et Josette Day 

CASINO 
Té) 857 33, ^ ^ é ^ F 

i MATLNÉE A 3 HEURES , 

\CLUB DE FEMMES\ 
avec Danièle Darrtrnx et Josette Day 

CHIPÉE 
avec Victor Boucher e t Pauley 

EN SOIRÉE s RELACHE 
CINEMA NOËL 

ne Joaffroy. k Rx 
(T*l 343-59) 

latlnée k 3 heures - Soirée k 8 heure» 

„ C H I P É E 
CLUB DE FEMMES 

PAsS-DE-ÇALAIS 
Une eatqaâta dn Parquet 

dan» a ne pension d e famille 
• à Berck-snr-Mer 

Le Parquet e'eet transporte k Berck 
dans une pension de famille, des lettres 
anonymes parvenues k la police signalant 
que lea pensionnaires manquaient de 
soins. 

OLYMPIA I POMT des PlâTS 
Matinée 3 h. (prix réduits) - Soirée 8 h. 

I QUADRILLE I 
V10N COUSIN DE MARSEILLE! 

CINE-THEATRE Î T . r * " rUNDI. 15 h. 15 (tarif réduit ) et 20 h. l.'BJJ 
VISAGES D'ORIENT I 
avec Paul M a ni et Luise Rainer I 

Rue deTchampi~*''* Ï Ï Ï 2 - " I U 

Lucien Barons dans ARtNEB J O Ï LI SES 
Llly Pons: Adieu Paris, bonjour New-York 

RI ALTO - 3 h. et 8 h. 15 
>ucdno»aid Le Chant du Printemps 

A 3 h. et à 7 h 30 
LE RAYON INVISIBLE, avec Boris Karloff 

N'oah Berry Junior dans SI B PAROLE 

COMINES 
La fête sportive da» centres la ïques 

Les différentes manifestations organisée» 
samedi et dimanche par le groupement 
des œuvres laïques avec le concours dee 
élèves des écoles de la société de gymnas
tique l'c Avenir », da la société d'éducation 
physique l'« Etoile ». de la Philharmonie » 
de Comlnes, de la fanfare de trompettes 
la c Jeanne d'Arc >, ont obtenu le succès 
escompté par lea organisateur». 

En attendant lea résultats de l'enquê
te, le* pensionnaires au nombre de dix 
ont été placés dans un sanatorium de 
Berck. 

Au cours de ses investigations, le par
quet a ordonné l'arrestation du domesti
que, Robert TUller, 36 ans, inculpé de 
faite gravas. 11 a été écroué. 

CHRONIQUE 
DE L'ENSEIGNEMENT 

..£SVBfJX- - *•* '**• d « 'Adoration en 
f .W** ™ Sacré-Ceenr. — L'annuelle fête de 
1 Adoration a attiré dimanche en l'église du 
Sacré-Cœur, la foule dea fidèles qui ont 
suivi assidûment la neuvalns du Sacré-Cœur 

Les diverses cérémonies que comportait 
cette Journée ss sont déroulées en présence 
d'une assistance particulièrement nom
breuse. 

Combien émouvant fut. k la messe de 
T heuree. le pélerlnags des hommes et Jeunes 
gens de la ville I Réunir une manlfeststlon 
plus grandiose encore devait être constituée 
au salut du soir par la traditionnelle pro
cession réparatrice k laquelle prirent part 
un très grand nombre d'homme» porteurs de 
flambeaux, escortant le Saint-Sacrement, et 
qui déroula dans lea allées de l'église son 
long et majestueux cortège. 

A cet office, célébré par kt. le vice-doyen 
Leeace. curé de ls paroisse, le R.P. Drenlsud 
définit devant une imposante assistance, le 
rôle sublima du prêtre dans la société con
temporaine. Il examina nos devoirs envers 
lui, et montra enfin combien le prêtre, res
taurateur ds l'ordre universel, était indis
pensable au monde actuel. 

Le chant du e Credo», entonné par tous 
les hommes réunis dans le chœur, la lecture 
de l'amende honorable et la bénédiction du 
Saint-Sacrement, terminèrent cette magni
fique cérémonie. 

ROUBALX 

Les résultats des concours de fia d'année 
au Conservatoire de musique 

CLASSES DE PIANO 
(Cours supérieur) 

1" prix: Qeorgette Crupelsndt (clarss de 
M Seutln): Oabrltlle Vervaecke. (Id.); 2*" 
prix k l'unanimité: Monique Bréasrd (clsax. 
de M"« Bordolr); Andrée Démuller ( classe 
de M Seutin): Cécile Deereux (Id.); a » 
prix: Franctne Lecomte (Id): 1" accessit: 
Qeorgette Fsvére (classe de al"* Bordolr): 
•aa accessit: Michelin- Vermeuien ild.); 
Nelly Oérsrdi ( id ) : Madeleine Lallemand 
iclasee de M Seutln).. 

Le Jury se composait de : M. Francis 
Bousquet, directeur-président: M. Georges 
ferment: Mm» Oourtrav-Lommes: M"« Mar
guerite Bayard: M"' Marie Devryndt. 

CLASSE DE CHANT 
Professeur: M. Msrcelln 

(Cours supérieur) 
1" prix k l'unanimité: Maurice Verrlest; 

ï"" prix k l'unanimité- Nelly Warln: î « 
prix: Elise Ohlslaln: 1" accessit: Yvette 
Ménart; 2"" accessit: Raymond Flamen. 

(Cours moyen) 
1»* mention k l'unanimité: Henri Cous-

sement. paule Doyennette; 1M mention: 
Kmlllenne Berthe. Charles Dfbruyne, pierre 
Dernaucourt: 2«» mention k l'unanimité: 
Fernande Vandendr'.esche; 2me mention: 
Raymonde Deverrewaere: 3m« mention k 
l'unanimité: Gustave Orosse: !"• mention: 
André Lnirels. Jean Populier. Fernand Fu
reur, Beuscaert. 

Le Jury se composait de : M. Francis 
Bousquet, directeur-président; M Jean 
Selle, admlnlstraf-ur: M. R. Brtssrd. chef 
d'orchestre du Théâtre de Tourcoing; M. 
Albert Duhsmel; M. Léon Deunulle; M. 

i Michel Dens 

Petite Agass. — Mon ; 
au-dessus du prix limita. 
sérlraes. — Il tau» vous adiiaaoi k lui I 
lui demander où eh est l'affaire. — 
C'est en effet la part de l'Impôt 
profit des collectivités locale», soit la» i 
timea additionnels de l'impôt 
faut pour pouvoir récupérer cet impôt 
le propriétaire dénonce par un préavkl 
six mol» le forfait de 3» % inclu» dam 
coefficient 3.20 II pourra alors établir < 
me suit son loyer ; loyer de 1814 
(k partir du 1" Juillet) plu 
des centimes additionnel» depuis 
charges locatlves réelle». -
III. — 1') Votre loyer, charges 
Kvratt être de M fr. 30. 3») Elias sont < 
->-."»s dans ls prix du lover. 4*) Oui, •— 
t. M. J. — Non, votre maison est su-deaaaa) 
du prix limite Juin 1*38. — Cala ssgsaV 
flalt qu'à la fin du bail, si le propriété*»» 
vous laisse dans lea lieux loué». 11 pourra i 
vous donner congé k tout moment. CVeasave 
dant. cette clause n'a pas de valeur P>*kv» 
que vous êtes bénéficiaire dea 
Jusqu'au 1" Jullllt 1*43 et que. al s» I 
priétaire voua augmentait, 
faire réduire le loyer au prix limita. 
Ktkl français. — S'il s'agit simplement d'une 
réparation, le précédent carrelage étais» e s 
mauvais état, paa d'augmentation. 

Auguste de l'hôpital. — Ce n'est paa 
un droit, mais vous pourries faire une de
mande d'assistance aux vielllarda k la mai
rie. Vieux médaillés. — Non. si le pro
priétaire n'a pas fait d'améliorations. — 
S. V. ta. — Vous sves droit k ls moitié da 
l i communauté et une part d'enfant légi
time le moins prenant en usufruit. Cette 
part ne peut excéder le quart des biens d a 
défunt. Prooch. — Oui. Cassas 
BellL — 1*) Votre maison n'est pas sssujsast 
au prix limite : le propriétaire peut fhtar 
la prix qu'il veut sous menace ds eoBsak, 
2o) Il devra vous donner congé trois mets 
avant la date anniversaire de l'entrés est 
Jouissance, un point c'est tout. 

Pauvre Bien. — lo) et 3«) Mon, 4 
notre avis. 3°) SI l'autre patron fait partie 
du bâtiment. 11 doit vous remettre un cer
tificat de congé» payé». Vous ne touchera» 
que si voua ave» au moin» 800 heure» avant 
la fin de la période dea congé». 4*) Voua 
pouves le quitter s'il fait partis du bâti
ment. So) De ls mise en chômage. —— Fidé
lité. — La taxe ne noua semble pas due 
dans c» cas ; voyez nêsnmolns l'adminis
tration dee Contributions directes. Desnt 
locataire», 64. Noriraa. — NI le premier, ni 
le second locataire ne doivent supporter 
d'augmentation au 1*' Juillet, car ils sent 
l'un et l'autre au-dessus du prix limite. •••• 
Lectrice. A. D. — 1«) n faut vous adressât 
k P.T.T. Nord, boulevard de la Liberté, 4 
Lille. 2») Lee réparation» ne sont pas dea 
amélioration», mal» des charges, e t celles 
qui incombent au propriétaire doivent être 
exécutées par lui sans augmentation de 
lover. Une rose. — Non, voua êtes 
largement au-dessus du prix limita. —— 
P. C. M. — Nous avons déjk traité os pro
blème dans notre e question du Jour a d u 
15 Juin. Vous n'êtes pas responsable et la 
victime doit subir le dommage sans i écouta. 
si la chute de l s cheminée n'est pas la con
séquence du défaut d'entretien. — AD. EL 
— Le prix, charges comprises, en Juillet 
prochain devra être de 34 fr. 40 plus récu
pération des améliorations s'il y a lieu. — 
Les réprouvés. — Nous l'ignorons. Otesaa 
vert, ». — Au 1" Juillet voue pourrea lut 
faire payer 80 francs. S'il refusa, 11 faudra 
l'appeler devant le Juge de paix. —— Osai» 
c'est ta. — 1°) Actuellement, et al le pro
priétaire n'a pss fslt d'améliorations récu
pérables, vous devrles payer 8» fr. 80 ; a u 
l " Juillet, votre loyer pourra être de 
89 fr. 80. 2o) Oui. sauf conventions contrai
res. RaouL — Tout k fait normal, d u 
moment que voua habite» quelque part. 
La contribution mobilière est un Impôt dû 
k raison du fait de l'habitation. MBT-
tl«l IM. — Vous n'avea rien gagné. — 
Tlult. — Nous ne possédons pas les résultats 
de cette loterie ; écrives au siège d» la 
société. 

Vieille femme. — H n'y a rien è craln-
dre. Votre notaire vous indiquera 1» moyen 
d'éviter cet ennui. Mlfaanie R. — la) 
Vous faites erreur, Il y a un minimum d» 
consommation obligatoire 2*) Il peut voua 
réclamer actuellement 38 francs et, s » !•» 
Juillet. 38 francs ; la mode da psauepaVai 
ne doit pas être changé. 3«) Os laeeveur 
aurait une procuration du propriétaire. 4») 
Vcye» le greffe du Juge de paix. OJal.T. 
- Cette contribution est k votre charge 
(voyea e question du Jour > du 31 Juin). 

Sourire d'avril. — Vous deves utéssnasr 
vos félicitations aux parents et au nouveau 
prêtre k qui voua souhait ère» un long et 
fécond ministère. Violette, C D . — Vania 
été» au-dessus du prix limite, mal» Mus 
êtes forclos pour demander la réduction. 
Vous ne dever plus subir d'aiarmeotatrona. 

Mado. — Non. al 1» propiMSalr» n'a 
fait aucuns amélioration dont U puasse tenir 
compte dans ls prix du loyer. — J. M. — 
1") n y a un Indice spécial pour as Word. 
Actuellement, depuis le mois de assù. e s t 
indice est de 3.337 comparé k 1813 Mr la 
base 1 et de 117.588 sur ls bsse 100 en 1820. 
Ces Indices varient d'ailleurs avec chaque 
département et «ont établis par des cotnmls-
slons spéciales. 3o) Vous dévies faire enre
gistrer la location dans lss trois axas a» 
rentrée en Jouissance Vous eeres passible 
d une pénalité égale au droit simple. Vous 
pnurres. si vous êtes de bonne tôt e* ear 
votre demande, obtenir une remisa d» plaa 
llté. Rond de cuir. — Vous ne devaa 
rien répartir du tout, mal» attendre qu'un 
Jugement «oit intervenu. — O. P. s. — i 
1") Oui, car pour le» ration» d'après-guerre. 
le prix est libre. 2*) Oui, al vous avss un 
contrat. Irnorsat 35 D. — SI 1» loyer 
était bien da 22.50 en 1»14. vous ae dsvaa j> 
subir aucune augmentation, sauf pour sa 
ras où le prix actuel du loyer tiendrait 
compte d'améliorations faites par la pan-
pi létalre et récupérées par lui suivant k» 
mode légal. Une tgaecaaes «ai vaadrask 
savolr. — Soldat X Moatta ta. — eTO 
s'agit d'une maison d'avant-guerre, ls Rayer -
matriciel est déterminé en prenant la loyer 
annuel de 1814 moin» 240 franc». SI von» 
croyes svolr été Imposé k tort, U vous es» 
loisible d» falrs une demanda an réduction 
au contrôleur. 

*F< du « Journal da Roabaix » da landi 27 jaia 193S. — N* 7. * 

BONHEUR 
fi°r X.CHANTEBRUNE 

s o n entré», Françoise, qui é ta i t 
dan» un fauteuil, tourna la t ê te 

e t a» leva vivement pour accueill ir aon 
visiteur. Celui avec qui e l le était e n 
convaraaUon s e dressa également . 

En apercevant ce dernier. Jacques 
dissimula avec peine une impression de 
gène, de surprise e t de déception. 

C'était u n h o m m e de quarante-cinq 
a n s «nvlron. de haute tail le , aux trait» 
dura, a u regard aigu e t dont les c h e 
veu» coupe» court commençaient à grl-
emiiati sur les tempes. 

Franooiae fit trot» p a t à l a rencontre 
de l'arrivant et lut tendit la main qu'il 
porta à ee» lèvre» d'un geste machinal . 
mal» avec u n certain malaise , tandis 

M disait avec un enjouement 

— A h I Monsieur Pelletier, que c'est 

genti l d e ne paa avoir oublie votre pro
messe I Pe i inette» que je vous présente. 

Et, aé tournant ver» l'autre visiteur : 
— M. Jacques Pelletier, un Français 

d u Canada, a (a i t partie, e n 1818, d u 
corps expédit ionnaire qui a al va i l lam
m e n t lutté pour l a France . -

> Outre beaucoup de gloire e t des 
galran», 11 y a récolté de grave» bles
sures e t c'est k l'hôpital où J'étais Infir
mière que nous avons l'ait connais 
sance... 

Et tandis que le grand monsieur aux 
tempes g l i s se «Inc l inai t pour saluer, l a 
Jeune veuve reprit ': 

— Monsieur Pelletier, Je voua pré
sente M. Oeorges Laroche, m o n fiancé... 

Son fiancé !_ Jacques eut c o m m e un 
ébloumaement e t fail l i t craanceler. L a 
foudre tombant soudainement a sas 

pieds ne lui aurait pas produit une 
commotion plus forte. Comment eût- i l 
pu prévoir une telle catastrophe ?... 

S o n fiancé ! Ainsi ce t te veuve q u l l 
avait crue définit ivement libérée de tous 
l iens éta i t déjà reprise par de nouveaux 
engagements ! « 

Et. lors de leur entret ien, deux Jours 
avant , e l le n'avait pas soufflé m o t de 
cela I P a s une al lusion, l i en 1 P o u r 
quoi ?... 

Certes, Jacques n'avait aucun droit 
sur sa vie e t el le n e lui devait nu l 
compte de «es actes . Mal» enfin, pour
tant l _ Lorsqu'elle lui avait a n n o n c é 
ses premières fiançailles, e n 11)18, 
n ' svs i t - e l l e p a s laissé deviner u n 
regret ? Et pouvait-e l le ta ire moins , 
m a i n t e n a n t * 

Mais, au fait , ce regret n'était-i l p a s 
précisément impliqué dans l e s i l ence 
m ê m e que l s Jeune f e m m e avai t cru 
devoir observer l 'avant-vel l le quant à 
ses nouvel les W » " P » " ' — ? 

Le ton de la présentation n e m a r 
quait d'ailleurs pour le fiancé a u c u n s 
sympathie apparente. Il n'y avait dans 
la voix aucune Inflexion significative. 
Elle avait énoncé cala par pure obl i 
gat ion monda ine , d a n s l'unique but 
d'éclairer u n s situation. 

Mais Jacques e n étai t demeuré si 
abasourdi q u l l n e trouvait pas un m o t 
k répondre, pas un sent iment , m ê m e 
banal , à exprimer. Les plus ordinaire» 
formules d s politesse, le plu» vulgaire 

compl iment de circonstance lui fa isaient 
soudain tota lement défaut. 

Sous l'Influence d'un navrement 
intraduisible, 11 s'était t u e t n e parve<% 
na î t po int encore k s'arracher à a 
mutisme «tuptde et humil iant . S o n cer 
veau surchauffé éta i t comme u n tour
billon d'où 11 eût va inement tenté 
d'extraire une pensée logique. 

Très certainement . Françoise avai t 
compris ce qu'éprouvait Jacques et 
compris son désarroi sous u n coup s i 
brutal. 

Quant k M. Laroche. 11 considérait 
avec surprise ce grand Jeune h o m m e 
qui, a u Heu de lui adresser s e s fél ici
tat ions et de lui serrer l a main, s e 
dandinai t gauchement sans r ien dire. 
Toutefois , i l é ta i t visiblement Intrigué 
par cette at t i tude Insolite e t s'efforçait 
de se l'expliquer. 

Françoise dut donc Intervertir pour 
e sauver la face s a u Jeune T f i d l f * v 
Et ce fut el le qui parla D i s le m avec 
une bienveillance que Jacques seul s û t 
pu mesurer e t apprécier s'il n'avait é té 
e n proie k u n trouble al profond. 

Elle raconta k M. Laroche comment 
el le avait conun M. Pelletier, oe qu'elle 
savai t de lui : de s o n courage sur l s 
c h a m p de batail le de l'action héroïque 
au cours ds laquelle 11 ava i t é t é s i ter
riblement blessé ; de son admlrabl» 
s to ïc isme a u mil ieu dn» souffrances. 
El le omi t s implement d'Insister sur s o n 
rôle personnel de « rh«nr»»usa > e t de 
« pet i te fée >. 

— M. Pelletier, conclut-el le , s'est sou
venu de c e s jours douloureux et , de 
paaaaga k Parla, il a voulu rendre visite 
k s o n ex-lnflrmlère. 

M. latrocra» avait écouté pol iment , 
mais d'une oreille distraite, comme on 
écoute u n récit ennuyeux. Il avait 
regardé le Jeune homme, affectant 
d'abord de s'intéresser k se s prouesses 
guerrières puis, tout e n fa isant s e m 
blant de suivre la conversation, il avait 
pensé k autre chose . 

Dan» l'intervalle. Jacques é ta i t enf in 
parvenu k se ressaisir et k placer quel 
que» phrases de t emps k autre. 

Mais , s i tôt q u l l avai t cru pouvoir 
le faire s a n s paraître Incorrect. 11 prit 
congé de M— d'Aubtgny. Maintenant , 
11 avait hâte d'être loin, de se retrouver 
seul avec aon coeur meurtri, dans l s 
deuil de ses espoirs écreulés et de ses 
rêves évanouis . 

n éta i t venu plein de confiance et 
d'allégreeee, U repartait Ivre de chagrin 
et d'amertume, honteux d e l a pré 
somptueuse na ïveté qui l'avait poussé 
d a n s u n s si piteuse aventure. 

— Comme si l'on pouvait ressusciter 
le passé I «ongeait-l l . Tnsxtrujé que 
J'étais I - Non. U rreat paa vrai que la 
inêrns heure puisse sonner deux fois I 

VI 

L e s r é a c t i o n s d a c o e u r 

A h ! combien différants f u t cette 

nu i t - là des deux deux qui l'avalent pré 
cédée ! 

Depuis qu'il avait quitté Françoise e t 
l' insoupçonné fiancé de celle-ci . Jacques 
n ' svs l t cessé de retourner dans s o n 
esprit les données très aimpt»» du pro
blème qui se résumaient, e n somme, k 
ceci : 

Croyant revoir une Françoise mariée, 
11 a'svait trouvée veuve. 

La supposant tout à la i t libre, 11 
avait Jugé le m o m e n t favorable pour 
lut déclarer son amour e t lui demander 
sa main. 

Or, elle était de nouveau fiancée. 
Le cas. e n sol, n'avait t i e n de part i 

cul ièrement exceptionnel , i l es t très 
normal e t légit ime qu'après trois années 
de veuvage, une femme de vingt-s ix a n s 
songe k refaire sa vie. 

Mais c e point do vue. purement 
objectif, ne pouvait prévaloir aux yeux 
d'un amoureux déçu. 

Une question dominait toutes l e s 
autres : pour la deuxième fois, il ass is 
tait k l'écroulement de ses «anpi'raiii »<• 
Mais, aujourd'hui, la catastrophe lui 
était bien autrement sensible e t cruelle 
qu'elle ne l'avait é té sept ans avant . 

Jamais 11 n'eût cru possible un tel 
déboire après un espoir si raisonnable 
et d fondé, après u ne c h a n c e si ne t t e 
ment affirmée 

Que faire » T avalt-11 m ê m e quelque 
chose k f a i r e ? Vrijtna&tmmit abat tu 
par u n choc al rude e t s i Imprévisible. 

Jacques se posait la question avec p e r 
plexité. 

Pourtant , c o m m e toujours u n n*nj \ 
d'espoir subsiste a u fond des p lus grands 
découragements, l s Jeune hnrnme, tout 
navré et déprimé q u l l fût . n e as t rou
vait nul lement disposé k Va 
tion pure e t s imple. H n i 
que l a partis fût 
perdue. 

EX, d'abord, les cl 
ainsi q u l l avait cru tes 
l'impression de sa premiers csurrsrsser 
Il finissait par en douter e t , a n t o u t 
es s , cela méritait d'être m » m i n é da 
très près. 

Car enfin était-U possible qus F r a n 
çoise, si fine d e sa nature, 
dans ses manières, 
seiisible et d avide de tendraane, ae a M 
éprise de ce Oeorge» Laroche, d s v i n g t 
e n * plus kgé qu'elle, s i dur dasssvSsn^gj 
d'ame sèche et froide, de façons rvkaasaV' 
et autoritaire», tel q u l l é ta i t apparn * 
Jasquaa on tel q u l l l'avait deviné dassnV. 
cet te funeste rencontre. 

Non ! non I c e n'était, carte», pcSSst 
un mariage d'Inclination q u l l y ava i t sb-
en perspective. L"atutt»B* 
veuve 
k te» secctvlss ftaraBtfTsa» tara ft'JJ 

d» 
triaient 
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